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Dr J.-N, B., Somerse
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“On dit que cest un astrigent tros puissant ; elle e
aussi diurétique.” (Provancher.)

La Vérité met 1o comble & lu bienveillance qu’elle nous &
montrée jusqu'ici, en Publiant, dans son No dy ler septembre,

un article de grande valeur en faveur dy Naruraniste. Nous
€n remercions, de teut ceur, notre hon confrere,

——o0

UNE VOIX D’OUTRE-MER

On lit dans Je Natur

alisty Journal, (livraison de juil-
let), de Londres, Angleterye :

“We have received Le Naturaliste Canadien which 18
NowW in its 21st volume an( under the able editorship of 'Ab-
hé V. A, Huurd is very interesting reading and, we doubt.
not, well appreciated by the French Speaking naturalists of
lower Canada.” .

Nous remereions le confrére européen du bon aecueil
quil nous a fajt,
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